








ჅͬႲ̹ͦܲິ૽ « La Dame à la louve »ȷȶڱ̧̦ቦઢ̳ͥȤ « La Soif ricane... »ȷȶ༯୞͈ॼ࣯
̯ « Cruauté des pierreries »ȷȶ૩͈ၔ୨ͤ « Trahison de la forêt »ȷȶ̠͉͈ͣͣ૥͙ « La chasteté
paradoxale »ȷȶ̫ܵͥ੽ິ « La splendide Prostituée »ȷȶნ੫ « La Saurienne »ȷȶ͉̱͙͈͊͢




ჅͬႲ̹ͦܲິ૽ȹͅਓ̹͛ͣͦਜ਼ͅȄȶளഌ̈́ؐঊအ « Le prince charmant »ȷȶೆ࿑͈ঈཽ
« Les sœurs du silence »ȷȶχΏνΞͻ͈όͿȜσ « Le voile de Vasthi »ȷȶΓͼτȜΤͬྛၭ̳
ͥί΍Λέ͹ « Psappha charme les Sirènes »ȷȶ౷ࣲఎ̻·ρή« Le Club des Damnés »ȷȶ੫͈
࿻ૂ « L’amitié féminine »ȷȶΑό͹ϋΪσΡ « Svanhild »ȷȶ༺͈̠͢ͅฒ̞੫ « Blanche comme 




Ĳȁུࣂ৏ຊͅ൚̹͉̽̀Ȅ1977ා͈Ρέ΁σΐνͥ͢ͅठๅ (Renée Vivien, La Dame à la louve, Deforges, 










ϋ̦ুဇཱུ̈́մ࣐̹̯ͬ̈́̽͂ͦͥȶם࣭͈੫ၠैز·υ;ຳ૽Ȫune authoress anglaise, Mrs
Croweȫȷ͈ȶΈρΑΌ;౷ࣲ·ρήȪGrasgow Hell Clubȫȷ͈તٚͅڬ̥̞ͦ̀ͥȪp. 109ȫȃ



















·υ;͈ȸুட͈ճ໐ȹȪCatherine Crowe, The Night Side of Nature, 1848ȫͅਓ̹͛ͣͦౣ།઀୰͈Ȅόͻ
όͻͺϋ̥ͥ̈́ͤ͢ͅুဇཱུ̈́մ͈̭̜͂͂́ͥȃ൳੥͉ 1900ාͅȸুட͈ճ໐̜̞͉ͥ࿽Ⴀ͂Ⴀণ




ĶȁȸۓܳȪÉvocationsȫȹ̤̫ͥͅȶόͻόͻͺȜΤ « Viviane »ȷ͞Ȅȸ߲࿋͈όͻȜ΢ΑȪLa Vénus des 








































 ... Saroltâ et le prince charmant ne sont plus revenus en Hongorie. Ils se cachent au font d’un 
SDODLVYpQLWLHQRXG¶XQHPDLVRQÀRUHQWLQH(WSDUIRLVRQOHVUHQFRQWUH WHOVTX¶XQHYLVLRQGHWHQ-





͈̹͛ͅ஻୭̯̹̭͈ͦଲ௹͈஺֭Ȫce monastère laïque créé par la douleur d’une femme pour la 









ͦͬݥ̠͛ͥ͢ͅȄজ͉̭͈਽ͤͅհ෋͉̩́̈́Ȅȶז׿ȷͬݥ̹͈̳͛́ȪJ’ai cherché dans 
FHWWHRPEUHQRQSRLQWODSDL[FRPPHO¶([LOpIUDSSDQWDX[SRUWHVGHPRQDVWqUHPDLVO¶,Q¿QLȫȪp.47ȫȷ
̩͈͂̾͐ͬ͞໳̞̹ࢊͤ਀͉Ȅȶ̷͈܏̦ȸࡧඊȹ͈૰ș̱̞܏ͅয̞͈̀ͥͬࡉ̱̹͘Ȫje
vis que son visage ressemblait au divin visage de la SolitudeȫȪp. 47ȫȷ͂੆٥̱̀໤ࢊ͉ਞ̦ͩͥȄ
̷͉̹ͦ͘Ȅ൲ত͈ౙ੗ًݲࠁ͂฼ًݲࠁ͈ঀဥ̥ͣྶ̥̠ͣ̈́͢ͅḘ͈̏໤ࢊ̦࡛৘ଲٮ͂
ĸȁΗͼΠσ ȶ͈ঈ Ȫཽsœurȫȷ͉ Ȅ઀დ͈ඤယͬᓪ৶̳ͦ ȶ͊ਘൽ੫̹̻ȷ͂ ࿫̧̳͓̜̥́ͥ͜౶̞̦ͦ̈́Ȅ
̭͈஺̦֭ȶଲ௹͈ȷ͈̜̭́ͥ͂͜Ḙ̷̏ͅਯ̠͘৪͉̞́̈́੫͈ࢊͤ਀͜܄͛̀Ȅ஺͉֭੫଻൳আ










χΏνΞͻ̦࿒ঐ̳गน͉́ȶঘ̺ͭ৮̦̓͜࠮͈࢕͈͂́͜ᝠͥȪles serpents morts revivent 













ĺȁȶχΏνΞͻ͈όͿȜσȷ͈ࢊ̞͉ͤ̾̀ͅȄMarie-Ange Bartholomot Bessou, L’Imaginaire du féminin 







ĲĲȁί΍Λέ͹͉ࡣయΆςΏͺ͈੫଻থ૽΍Λέ΁ȪSapho, ܮࡓஜ 7ଲܮྎ -ܮࡓஜ 6ଲܮ੝ȫ͈ͺͼ΂
ςΑ໓Ȫόͻόͻͺϋͦ͊͢ͅΡςΑ໓ȫ͈ ࡤઠ̜́ͥȃόͻόͻͺϋ͉থ͂΍έͻΑθȪ੫̠̱͈̓Քȫ
͈୶ో̱͂̀΍Λέ΁ͬ༣̞ȄȸτȆ΅ΗȜτȜΟΑȪLes KitharèdesȫȹȪ1904ාȫͬᴡظ̱༵̬͂̀ͥ











ΓͼτȜΤోͬྛၭ̱̞̀ͥȪles chants de Psappha charment les Sirènesȫȷ̭͉͂Ȅ̜ ̹̥͜ȶ̞
͘Ḙ̭̑ȷ͈ম໻̜̥͈̠࡛́ͥ͢ͅहࠁͅ౾̥̞ͦ̀ͥĲĴ ȃ̷̱̀Ȅ̷͈൸͈̜ࠪͥ໓ࠊ͜
̹͘Ȅ࡛৘͈͈̜̥͈̠࡛́ͥ͜͢ͅहࠁ́ຝৢ̯ͦͥĲĵ ȃ
Les bleues stalactites y scintillent lointainement ainsi que de froides étoiles. La mer murmure au-
tour des roches, dont la chevelure d’algues vertes est gemmée d’anémones. Un peu d’écume se 







ȁȶ੫͈࿻ૂȷ͉ Ȅݰ࿩୉੥ȶσΜܱȷ͈ ࡬ম̧ࣣ̞ͬ֨ͅȄ੫̠̱͈̓࿻ૂ͉Ḙ̏ ̹ͦ͘͜ݰ࿩͈Ȅ
͚̱ͧႪૂ͂࡞̞̽̀͜͢ΘΫΟ͂π΢Ηϋ͈౳̠̱͈̓࿻ૂͤͤ͢͜͢ྫࢠ̺̱͂̀Ȅ΢΂
ῆ̷͈ر͈σΜ͈࿻ૂͬઠလ̱̞̀ͥĲĶ ȃ઀დ͈஠ఘ͉֚૽ઠͥ͢ͅଟே̱͂̀ຝ̥ͦȄྎ
๶͉ͅȶྚြ͈΢΂ῆσΜȪNaomi et Ruths de l’Avenirȫȷ͈͒ࡤ͍̥̫̦ࡉͣͦͥȃ
ĲĴȁ̭͈઀დ͉Ȅȶজȷ̦̭͈ະخএ݈̈́ൽႲͦͅ൵̥ͦ̀ȶί΍Λέ͹̦ΓͼτȜΤోͬྛၭ̱̞̀ͥ












ȁCroyez-moi, ô Naomi et Ruths de l’Avenir, ce qu’il y a de meilleur et de plus doux dans l’amour, 





































proie immobile, vers la victime loyale. Ȫp. 128ȫ










ȁJ’ai tressé de mes mains la couronne de violettes qui ceindra ton front... Que ton front de marbre 













ȁ̭͈৽ఘ͉ু̦ͣȶτΑδΑ͈ਈȪle vin de LesbosȫȪp. 129ȫȷͬመ̹̽ంह̜̭́ͥ͂ͬྶ
̥̱Ȅ੫૰ͬଢ̺̫̩͛ͥ́̈́Ȅু̦ͣՔ̳ͥ৽ఘ̜̭́ͥ͂ͬྶ̥̳͓̩Ȅ̷͈Ⴊ૽ͺζΗ
ȪAmataȫͅࡤ͍̥̫ͥȃ
ȁȁ... Amata, trois fois précieuse, ferme tes belles paupières, semblables aux fleurs sombres. 







͌৻̈́ঊ̴ً̨̓͜ͅȄ੸૽໊̹̻̥͉̞̹ͣͣͦ̀ȪTu n’étais qu’une enfant chétive et sans 
grâce, et les marchands te dédaignaientȫȪp. 130ȫȷ̭͈ͺζΗͬȄ̷͈ȶ̫̺̯ͥ͂৻ș̱̯͠
̢ Ȫͅpour ta lassitude et pour ta fragilitéȫȪp. 130ȫȷႪ̳ͥ৽ఘ̜́ ȶͥজȷ͉ Ք̱̹͈̺͂࡞̠ȃ
ȶজȷ͉ুͣͬȶ঑෻̱Ȅ༗ࢌ̳ͥంहȪl’être qui domine et qui protègeȫȪp. 130ȫȷ̺͂࡞̞Ȅȶজ
ͅਲ̠̠͢ͅȪTu m’obéirasȫȪp. 130ȫȷ͂ͺζῌྵ̲̦̈́ͣȄ̹͘ȶজ͉̤ஜ͈৽૽̜́ͥ




͈ྲ΃ͼͺȆ;Ϳ΢ϋΞͻͺȆΩ;ς΢ȪCaïa Venantia PaullinaȫȪp. 131ȫȷ̜́ͥ͂ྴ઺̽̀
̵͙͈̜ͥ́ͥȃ൚ட͈̭̦̭͈͂̈́ͣྴ͉ȄυȜζ໓ͅࡉ̵̥̫̹طߗ͈͈̜̦́ͥ͜Ȅ຿






















͈ͺζΗͬȄȶ̥̾̀ί΍Λέ͹̦ͺΛΞͻΑĳķ ͬՔ̱̹̠͢ͅȪcomme autrefois Psappha ai-
mait AtthisȫȪp. 131ȫȷՔ̱̞̀ͥ͂࡞̞Ȅȶ̤̤Ȅজ͈๼̱̞੫ി႞͢Ȫô, ma belle esclaveȫȪp.
131ȫȷ͂ࡤ͍̥̫̦̹̈́ͣ͘Ȅȶ̤ஜ͉ুဇ͈̈́͢ȪTu es libreȫȷ̬͂࣬Ȅȶ̤ஜ͈ဘ̞̭͈ͧ
਽̹̭͈ͤ͂̈́̽ز͈ົݳ಼̢ͬ̀Ȅ੄࣐̞̞͈̀̽̀͜͢ȪTu peux franchir le seuil de cette 
maison qui protégea ton enfanceȫȪp. 131ȫȷ͂࿹̱̩ࢊ̥̫ͤͥȃ̭͕ͦ̓́͘ͅՔ̯̦ͦ̈́ͣ
ͺζῌ̷̦ͦ؊̢̭͉̩ͥ͂̈́Ȅȶজȷ͉̞̾ͅͺζῌྵ̲ͥȃ
ȁ Viens Amata, ma belle esclave. Si tu m’aimes un peu, tu m’accorderas le baiser que mes lèvres 
anxieuses attendent de tes lèvres. Tu te plieras à mon étreinte volontaire. Tu t’abandonneras à ma 




















ȁMais je ne t’importunerai point de mon désir ni de ma tendresse, Bien-Aimée... Je ne veux que le













































̞̹͈ͅచ̱̀ȄΞσ΃͉౳଻͈̜ͣͥࠧ͠തͬ๵̢̞̹̀ȪBéla possédait toutes les vertus
féminines et TerNa tous les défauts masculinsȫȪp. 39Ȅئ஌͉ຊ৪ͥ͢ͅȫȷ͂ຝৢ̯ͦͥȃ̺̥ͣ
̞͂̽̀Ḙ͈̏ȶ̧̠̺̞͡ȷ͉Ȅ̹̩̽͘։̈́ͥٸࡉ̱̞͈͉̩ͬ̀ͥ́̈́Ȅ͚̱ͧȶ൳̲
ز௼͈֥̱͉֚͂̀৘ͅܭȪtrès rare entre gens de la même familleȫȪp. 39ȫȷ̈́ ͕̓ ȶͅ߻ཽ͉͂Ȅ












ȁ̷ͦͅ؊̢͓̩ͥαρ͉Ȅȶ࿹̷̱̯͈͈͜Ȫla douceur mêmeȫȪp. 40ȫȷ͈ంह̜́ͤȄ
༦ͅచ̳ͥࠉ༣͈ැ͉Ȅȶ୲̢ۼ̞̈́ཫ࡞͂༴သ̽̀͢ͅȪpar des câlineries et des caresses
incessantesȫȪp. 140ȫȷা̯̞̹͈ͦ̀ͅచ̱̀ȄΞσ΃͉ȶ࿤௜͈̮̩͂ࢡ̧̠̈́͢ͅ୆̢ͥ














ٝͤȪrôdait autour d’euxȫȪp. 40ȫȷȄ΍υσΗ̦დ̱̥̫ͥ͂ȶ൪̬̱̹̀̽͘Ȫelle s’enfuitȫ
Ȫp. 40ȫȷ̜̦͂ͥḘ̏ͦ͜੫̧̠̺̞͈͡࿻̺̻ͅచ̳ͥȄ౳̧̠̺̞͈͡Ȅങ߿എ̈́ఠഽ
̜́ͥ͂࡞̢̠͢ȃ̱̥̱̦̈́ͣࢊͤ਀͉Ȅȶ̭͈ၑٜ̱̦̹̞Ξσ΃Ȫcette incompréhensible
TerNaȫȪp.40ȫȷ̹͘͜Ȅȶ̜͕ͦ̓́͘ͅخՔ̱̩ͣ࿹̱̞Ȫsi mignon et si douxȫȪp. 40ȫȷα
ρ൳အͅȄȶخՔ̱̩̹͈̥̱̞ͣ̈́ͦͦ̈́͜Ȫ(lle aurait été jolieȫȪp. 40ȫ̱̞͂̀ͥȃ̱̥
̱̦̈́ͣ๞੫͉Ȅȶා͈ڬ͉̜͈ͤ̽͗́͘͜ͅͅȄ̜ͤ͘͜ͅ௕̵̭̫̞̀̀Ȅ̜ͤ͘͜ͅ











̠ȃ΍υσΗ͉ȶဋ͍࿻ోȪson campagnon de jeuxȫȪp. 40ȫȷͬ৐̹̭̽͂ͬౚ̩̦Ȅ̷͈࿂
ג͉΍υσΗ͈ෞၔͅઘ̧̧̾Ȅ̞̾ͅȶ̴̞ͦࠫँ̱̫̞̈́ͦ͊̈́ͣ̈́̈́ͣ͊Ȅজ͉αρ͂








̥̯̾̀ͤͣ͢ͅྛႁഎȪle même, et pourtant bien plus charmant qu’autrefoisȫȪp.41ȫȷ̈́̽̀ͅ
̞̹͈̜́ͥȃ΍υσΗ͉αρ̦̥̾̀ু໦͈Ք̱̹ȶ̜͈੫଻എ́࿹̱̞̲ۜͬ༗̻௽̫̀
̞̹Ȫcet air efféminé et douxȫȪp. 41ȫȷ̭͂ͬܔ̺ͭȃ̱̥̱Ȅ̥̾̀͂་̭͈ͩͣ͆ȶ̥৻
̞ঊ̓͜Ȫl’enfant fragileȫȪp. 41ȫȷ͉ࣽ͞Ȅȶྴે̱̦̹̞ྛႁȪune grâce inexprimableȫȪp.41ȫȷ
̢̹̹̞ͬ̀̀Ȅ΍υσΗ͉αρͬȶ̭͕ͦ̓́͘ͅྛႁഎ̱̞̭͈̀ͥͅ་ယ͈ࡔ֦Ȫla
cause de cette transformation qui le rendait si attirantȫȪp. 41ȫȷͬౝ̠̳̦ͧ͂ͥȄ̷͈দ͙͉ߗ
̱̩ਞͩͥȃ̷͈୊͉ȶإڢഎ́׿̩̥ͣޣ̧Ȫmusicale et lointaineȫȪp. 41ȫȷȄ΍υσΗ͈࿒
̷͉ͅ ȶ͈୞͈٭૗̱̹ͬם࣭໓͈ఁ̞͈෸ࢩȪcomplet anglais, d’un gris de pierreȫȪp. 41ȫȷ͞ȶ୤
ট૗Ĵı ͈Υ·ΗͼȪcravate mauveȫȪp. 41ȫȷ́͘ࢡ̱̞͈͂͘͜דͥȃࢊͤ਀͉αρ͈࿒ͬո
ئ͈̠͢ͅຝ̧੄̱̀ࡉ̵ͥȃ
ȁBéla contemplait la jeune ¿lle de ses yeux changés, de ses yeux étrangement beaux, de ses yeux









Ȫd’une santé délicateȫȪp. 41ȫȷ͈̜̹̭́̽͂ͬ͜ౚ̩ĴĲ ̦Ȅ΍υσΗ͉ȶ๞͉̈́ͭ̀ளഌȄ
ளഌȄளഌĴĳ ͈̱̠̈́́͡ȊȪComme il était joli, joli, joli !ȫȪp. 41ȫȷ̧͂̾͐͞Ȅ៥͈ၔͅઘ
̧̞̹̾αρ͈উͬྪே̳ͥȃ΍υσῌ͂̽̀αρ͉ȶ̤تึ͈̹̞͈̞ͩ̈́༁͈ࣣۼ̥ͣ
͈͙ၛ̻࡛ͦͥளഌ̈́ؐঊအĴĴȪle prince charmant qui ne se révèle qu’à travers les pages enfantines 
des contes de féesȫȪp. 41ȫȷ͂̈́ͥȃ̦̀͞ȶঊ̲͙̹̓͜ྫփে͈Ք಍͉Ⴊૂ͂̈́ͤȪL’in-
consciente et puérile tendresse était devenue de l’amourȫȪp. 42ȫȷȄαρ̦ĳĲप͉̈́ͥࣼͅͅ΍υ
σΗ͈༦૶̭͈͜ँ֧ͅ฽చ̳̭͉̩ͥ͂̈́̈́ͤȄඵ૽͉ݺँ৪͂̈́ͥȃ
ȁඵ૽͈ँ࿩ܢۼ͉Ȅȶαρྀ̦඾එ̫ͥฒ̞ᩈᩋͅ൝̱̩Ȅ஍ळ́Ȫdélicates à l’égale des 
roses blanches que Béla apportait chaque jourȫȪp. 42ȫȷȄ̜̹̥࡛͜৘͈͈͉̞̥͈̠́̈́́͜͢
̜ͤȄཫ࡞͉ȶথͤ͢͜෎ͅྖ̻̹࣬ฒ̜́ͤȄૠ͈ષ͈ऌ͈ૼ̢Ȫdes aveux plus fervents que 
des poèmes, et des frissons d’âme sur les lèvresȫȪp. 42ȫȷ͂̈́ͥȃુ͈౳଻͉͂։̭͈̠̈́ͥ̈́͢
αρ͈૦ͥໍ̞ͅȄ΍υσΗ̴͉̹͍͌͂̈́ͣ࿚̞̥̫ͥȃ
ȁPourquoi (...) es-tu plus digne d’être aimé que les autres jeunes hommes ? Pourquoi as-tu des 


















n’était pas étonnant, au surplusȫȪp. 42ȫȷ͂౯̲̞̀ͥĴĶ ȃ̮̩ࡠ̹ͣͦ૸ඤ̺̫́ࠫँ৆͉৏
࣐ͤͩͦȄ̷ ͈အঊͬࢊͤ਀ ȶ͉ഛ౷ٳ᳃ոြ੝͛̀Ȅ૧჊͉૧ິ͂൳̲̩̞ͣ๼̱̥̽ Ȫ̹Pour




On les voit, couple divin, les cils de l’un frôlent les paupières de l’autre. On les vit, amoureusement 












͉̥̹̀̈́ͣ̈́̽Ȫla main grossière d’un homme ne devait point, selon la loi conventuelle, souiller 
OHVÀHXUVȫȪp. 46ȫȷ̞̠̩̺͂ͤոٸͅȄ౳଻̞͈̾̀ͅ࡞ݞ͉̞̈́ȃ̭͈஺̦֭̽͋ͣ͜੫
଻̷͈̜̹ͦ́ͥ͛Ȅ൚ட͂࡞̢͊൚ட͈̭̜̠̦͂́ͧȄ౳͈਀͉ȶல࿤Ȫgrossièreȫȷ́Ȅ



















̹̻͞Ȅ௺ਗ͈ಿܲ͞௼͈त̹̻Ȫles princesses de Perse et de Médie et les femmes des grands et
des chefs de provincesȫȪp. 88ȫ̜́ͤȄڢͬு́ͥ੫̹̻͉Ȅȶ٬ႂ૗͈৮Ĵĸ ͬՔ૽̱̞̀ͥͅ
ͼϋΡ͈ؐ๜̹̻͈ࡀႁ͂׏౺Ȫla puissance et la sagesse des reines de l’Inde, qui ont pour amants 
les serpents glauquesȫȪp. 88ȫȷͬظ̞̽̀ͥȃ̭͈ׯ͈ಎ́ȄȶჇ̞̹ξΘμ૽͈ി႞੫Ȫune
vieille esclave juiveȫȷ̦ȶ΀ήςΑȪÉblisȫĴĹ ȷ͂ȶͼόͤ͢͜ஜͅ஻ͣͦȄड੝͈੫଻̜́̽






des Troyensȫȷ̜́ͤȄȶ̹̻ؐͅၱ૛̯̹ͦΩΠς΅͈σ·τΙͺȪLucrèce, patricienne violée par les 
roisȫȷ̜́ͤȄȶ΍θΕϋ͈ฯͬ୨̹̽ΘςρȪDalilaȫȷ̜́ͤȄȶ५ဧͅ૸ͬහ̵̹̥͈ͼΑρ΀σ͈
ȪྲFHWWH¿OOHG¶,VUDsOTXLV¶DEDQGRQQDLWDX[ERXFVȫȷ̈́ ͈̺̞̞͂Ȅ̷ ͈ค੉͈ୃ൚଻ͬ੆͓ၛ̀ ȪͥGustave
























చȷͬݥ͛ͥڱབͬྖ̧̹̳̭̦̞̱̠̥͂́̈́́ͣ͡Ȫcar rien n’assouvira jamais sa faim 
d’AbsoluȫȪp. 88ȫȷ͂੆͓̞̀ͥȃ੫ി႞͈ظͬ໳̞̹χΏνΞͻ͉Ȅু̦ͣȶະخෝ̷̷ͅ
̳͓͈ͣͦͥ̀৪ͬՔ̳ͥȪJ’aime tous ceux que tente l’ImpossibleȫȪp. 89ȫȷ̢̦͠ͅȄςςΠ
͞΀ήςΑͬু͈ͣ׋ྵͅਹ͇̀ྪே̳ͥȃ
ȁ౳̹̻͈ׯ̥ͣඏடȄȶఱၑ୞͈Ⴅಔͬဝ̦̱ͥȄົ୞်͈ᱡ͞แ܊ͬૼ̵ͩͥဿ͈̠͢
̈́ઢ̞Ȫun tonnerre de rires ébranla les colonnes de marbre et ¿t trembler la nacre et le porphyre du
pavéȫȪp. 89ȫȷ̦ے̧̭ܳͤȄ੫͈ׯ͈໹გ͉෫ͣͦͥȃχΏνΞͻ͉ȶ̷͈΀Ι΂άͺ͈൹




s’effeuiller une roseȫȪp. 90ȫȷ͂ࢊͤ਀͉੆͓̞̀ͥȃͺΧΏͿυΑ͈ؐྵ͉Ḙ͈̏઀დ͢ͅ
ͦ ȶ͊βσΏͺ͞ιΟͻͺȄͼϋΡ͞΀Ι΂άͺ૽͈Ⴄঃ͈ಎ́͜ஜ႕͈̞͈̺̈́̽͜ Ȫ̹point
d’exemple dans l’histoire des Perses et des Mèdes, ni dans l’histoire d’Inde, ni dans l’hisotire des Éthi-
opiensȫȪp. 90ȫȷ̯͂ͦͥĵı ȃ̞̠͈͂͜Ȅȶ౳͈̓͜ະ੗̈́܉ओ̱̦Ȅ੫͈܏͈૰๩ͬᠺ̱̀
͉̥̹̈́ͣ̈́̽Ȫl’impur regard des hommes ne doit point profaner le mystère du visage fémininȫȪp.
90ȫȷ̥̜ͣ́ͥȃχΏνΞͻ͉͈ؐྵͬࠨட͂ݵ͙Ȅ܏૗͈་̹̽ຬݖ͈੫଻̹̻ͬஜ̷ͅ
͈ࠨփͬࢊͥȃ
Je ne dévoilerai point mon front sacré devant la foule des courtisans ivres. L’impur regard des hom-










̞ĵĲ ȃξΘμ͈੫ി႞͉ȄȶςςΠ͞΀ήςΑ͈ז׿͈ั̤ͬࣉ̢̩̺̯̞ȪSonge à l’éternel 
châtiment de Lilith et d’ÉblisȫȪp. 91ȫȷ͂ݧ̞̀۸̦͛ͥȄχΏνΞͻཱུ̦փ̳̭͉̞ͥ͂̈́ȃ
̈́ͭ͂̈́ͦ͊ȄχΏνΞͻ̦͈ؐྵͬݵ͚͈͉Ȅͺ ΧΏͿυΑؐͬএ͈̭͉̩̽̀͂́̈́Ȅȶু
͈࣐ͣև̦Ȅ̳͓͈̀੫̹̻ͅഥ̢̜̠̥ͣͦͥ́ͧͣȪCar mon action parviendra à la connais-
sance de toutes les femmesȫȪp. 91ȫȷ̜́ͥȃχΏνΞͻ͉౶̵̦ͣ੫̹̻͈ীͅඑ̷̞̹͈඾
̥ͣইͥ͘૧̹̈́࢘ض̞̾̀ͅࢊͥȃ
(WGqVFHMRXUOHVSULQFHVVHVGH3HUVHHWGH0pGLHVDXURQWTX¶HOOHVQHVRQWSOXVOHVVHUYDQWHVGH
leurs époux, et que l’homme n’est plus le maître dans sa maison, mais que la femme est libre et 









੫ͅဓ̢ͥȪVasthi ne paraîtra plus devant le roi Ahasuérus, et le roi donnera la dignité de reine à une 
autre qui soit meilleure qu’elleȫȪp. 92ȫȷĵĴ ̞̠͂ྵ႓ͬئ̳̠ؐ͢ͅͅૺ࡞̱Ȅ̷̠̳ͦ͊ȶ੫
ĵĲȁ̭͈̠̈́͢όͻόͻͺϋ̤̫ͥͅέͿηΣΑθ̞͉̾̀ͅȄMarie Perrin, Renée Vivien, Le corps 






̹̻͉ٯȄ૸໦̴͈̞̥̥̥ͭͩͣͅຳͬࠉ̠̠̈́ͥ͢ͅȪtoutes les femmes rendront honneur








̹̈́܉ओ̱́ࡉࣣ̾͛ Ȫ̠se levèrent et se regardèrent avec des yeux nouveauxȫȷ̦ Ȅ̷ ͈൹ͅ ȶ͉ٜ




ment les perles de son cou, les saphirs pâles de ses doigts, les béryls de ses bras et les émeraudes de 
VDFHLQWXUH(OOHVHGpSRXLODGHVHVUREHVGHE\VVXVHWGHSRXUSUHHWUHYrWLWODWXQXTXHGpFKLUpHGH

























ϋ͈̠͢ͅুဇ࣏̈́࿤͒Ȫvers le désert où les êtres humains sont libres comme les lionsȫȪp. 93ȫȷ
࣐̩͈̺͂൞̢ͥȃξΘμ͈੫ി႞͉ȶगน̥ͣܦ̹̽౳͉̭֚ͦ́͘૽̩̈́͜ȪAucun hom-
me n’est jamais revenu du désertȫȷȄȶ੫́गนͅಯ̺ͭ৪͉̭ͦ́͘୲̢̱͌͂ͤ͂̀̈́ Ȫ̞jamais 
une femme ne s’y est aventuréeȫȪp. 93ȫȷ͂ౚ̧ȄχΏνΞͻু૸͜ȶজ͉गน́Ȅ̢ܶ̀ྵͬ
၂̳̥͂͜౶̞̱ͦ̈́Ȅ࿤୆͈਷͈ভّ̥̥̽̀ͅض̥̀ͥ͜౶̵ͦͭ͘ȃ̜̞͉̹ͥ͘Ȅࡧ
ඊͅߠ̳̥ͥ͜౶̵ͦͭ͘ȪJ’y périrai peut-être de faim. J’y périrai peut-être sous la dent des bêtes 
sauvages. J’y périrai peut-être de solitudeȫȪp. 93ȫȷ͂ ࡞̞̦̈́ͣȄȶুဇ̈́੫ȷ͂ ̱͈̀ু໅ͬ঵̽
̀ࠨட࣏͂࿤ͬ࿒ঐ̳ȃ
…depuis la rébellion de Lilith, je suis la première femme libre. Mon action parviendra à la connais-
sance de toutes les femmes, et toutes celles qui sont esclaves au foyer de leur mari ou de leur père 
m’envieront en secret. Songeant à ma rébellion glorieuse, elles diront : Vasthi dédaigna d’être reine 


























̞ͦ̈́ȃޑ̞̀࡞̢͊Ȅȶඵ૽͈Ք૽͈โޖ͙̈́̽̀ͅڠުͬ༶ܤ̱ȪIl abandonna ses études
pour ses maîtressesȫȪp. 110ȫȷȄȶ̻̓ͣ͜ͅ࢖໹ͅ߄ͬঀ̽̀෫ॲ̱̜̹̾̾̽Ȫil se ruinait







̢̦̈́ͣȶ༷͉ܲজ̭ͬ̓͒Ⴒ࣐̩͈̥ͦ̀ȪOù me conduisez-vous ?ȫȷ͂࿚̞̥̫ͥ͂Ḙ̏
͈ࡉ౶ͣ͆౳͉ȶ౷ࣲ͒Ȫ(n enferȫȪp. 110ȫȷ͈͙͂൞̢ͥȃ̷ͦͬ໳̞̀ȶ௧ட̹ͥ๱ඳ


















̦ܰ௱ୃ̱̩ྺ̞̽̀ͥȪLes cloches presbytériennes d’un dimanche écossais sonnaient avec régu-
laritéȫȪp. 111ȫȷ࢕ࠊ̜̹́̽ȃ
Une foule de gens bien vétus sortait de l’église. Il y avait là des pères de famille, d’importantes pa-
tronnesses d’œuvres charitables, d’anciens épiciers et des magistrats. De jeunes femmes passaient, 





ȁ̭ͦ ȶͣ๱͈఑̻̭͈̞̓ͧ̈́؈̯̹ͭ Ȫ̻ces irréprochables épousesȫȷ͈ ̠̻͈֚૽ ȶ̞̽ͅ
̹̞জ͉̭̞͈̱̠̓ͥ́͡ͅȪOù suis-je doncȫȷ͂ΣΣͺϋ̦ଂ͇ͥ͂Ȅ੫଻̹̻͉࢛ͬఁ




̞̹ȪDes hommes buvaient et chantaientȫȷȃ̷̭͉́Ȅȶ;ͼΑ΅Ȝ̷͉͈ΌήτΛΠ͈ಎ́߄
૗ͅ࢕̞̹̽̀ȪLe whisNy se dorait dans leurs gobletsȫȷ̱Ȅȶΐϋ͉࠮̴͈̱̩͈̠͢ͅ߆૗
̞̞̹ܵ̀ͅȪle gin s’y argentait comme une eau lunaireȫȷ͈̜́ͥĵķ ȃΣΣͺϋ̷͉̭ͅਬ̠
ȶଜ̞͈̓ͦ̓͜஝ၻ̈́܏ȪLeur bonnes faces d’ivrognesȫȷͅհ૤̱Ȅ࿺ܨ̫̿ͣͦͥȃ̭̭́
͜ΣΣͺϋ͉Ȅଜ̽̀ုܨͅ๚᜞̈́ظ̧ͬͩ͛८̱̞ͣ̀ͥාჇ̞̹ଜ̽໡̞ͅȄȶ̞̹̞̽





ઢ̞Ȫun large rireȫȷ̱̦̈́ͣȶ౷ࣲ̺͢Ȅ਌ͩͦͧȪ(n enfer, damn youȫȪp. 112ȫȷ͂൞̢ͥȃ
ܨͬݺ̱̹ΣΣͺϋ̦Ȅȶુș౷ࣲ̞̠͈͉͂͜Ȅତș͈ޔ̧͓ͥࣥ࿚͈ા̺͂໳̞̞̹̀ȪOn
m’a toujours parlé de l’enfer comme d’un endroit d’effroyables torturesȫȷ̦Ȅ̷͉ͦۼ֑̞̹̽̀
͈̥̭͈͂౳ͅ࿚̠͂Ȅ౳͉ۼ֑̞͉̞̞̞́̈́͂Ȅȶ౷ࣲ͉́ٯȄ͂̀͜ုܨ͈̯̈́Ȅ̺̥
̷̭̭̭͉ͣ́ٯ̩͌̓ߎ̱̞͈̺ͭ́ͥ͢ȪC’est pourquoi l’on y souffre abominablementȫȷ͂
൞̢ͥȃΣΣͺϋ͈ঐഊ̳̠ͥ͢ͅȄȶ̷̸̭̭͉̦́ͦͦȄ౷ષ̹ٛ̽ͅশ͂൳̲୆ͬठ͍
୆̧̞̀ͥȪchacun ne fait ici que revivre sa vie terrestreȫȷ̥͈̠̜̦́ͥ͢Ȅȶ̷̷̭̦ͦୣ͛
ߎ͈̺̈́Ȫ(t voilà le suppliceȫȷ͂ଜ̞̓ͦჇ૽͉౯࡞̳͈̜ͥ́ͥȪp. 112ȫȃ




Nous fûmes tous des âmes sans amour et sans au-delà. Nous ne cherchions que les égoïstes satisfac-




ḁ̏̾̀͂൳̲̩ȶِșȷ͉ȶృ͈̞ͤ̈́܉ओ̱͂୓̥̈́ڣȪun regard limpide et un front
sereinȫȷ̱̞̱ͬ̀ͥȄ̥͈̾̀ȶ૲আ̜̞͉ͥ࿺ܨ̜ͥ૽ș͈ྖ̻௷̹ͤ૽୆Ȫune exis-
tence repue d’honnêtes gens et de braves gensȫȷͬ௣͉̞̦̽̀ͥȄু͈ͣ૤͈ඤͬ౶̞̽̀ͥ
͈͉ু໦̹̻̺̫͈̜̈́́ͥȪp. 112ȫȃჇ૽ͦ͊͢ͅȶِșȷ͉Ȅȶ๱ඳ̯̭͈̞ͦͥ͂̈́
ুً͈ͣݲͬᵭͤȄယ৥̩̈́ষ͈ଲͅଚప͈฻ࠨͬئ̱̞̹̀Ȫorgueilleux de leur passé sans
blâme, jugèrent implacablement les défaillances du prochainȫȷ͈̜́ͤȄȶ̜͂ͤͥ͠հ֝ͅ૫̽
̀Ȅఈ૽͈ߎ̱͙͉ͅྫۜژ̜́ͤ௽̫̹஝౳஝੫̺̹̽Ȫdes braves gens qui, dans leur pla-
cidité cossue, demeurèrent insensibles aux souffrances d’autruiȫȷ͈̜́ͥȃჇ૽͉̯ͣͅ௽̫̀Ȅ
ȶِșȷ͉Ȅȶ̷͈൳႒͈৪̦̓͜ࠉփͬ̽̀͜ࡉਠ̠Ȅ࿊޻႒͈̠͢ͅ᭻ဳ̈́஝౳஝੫Ȫles
braves gens rapaces et voraces que leurs semblables imitèrent avec déférenceȫȷ̜́ͤȶႛ୯ͬਹͭ
̲Ȅᒙͬ৿ͥᜦ࿊́෯৅̬̹૲আȪles honnêtes gens féroces et stupides qui observent le décorum et
maintiennent les loisȫȷ̺̹͈̺̽͂࡞̠ȃ̭̭͈̾ͥ͂ͧ͘Ⴧ૽ͦ͊͢ͅȄȶِșȷ̦ȶ࣡ั
ͅੜ̵̞ͣͦ̀ͥȪcondamnés au châtiment éternelȫȷ̢͈͉͌͂ͅȄȶِș̦ٯȄ̴̴͈͘͘஝
౳஝੫̜̹́̽ȪNous fûmes tous d’honnêtes et de braves gensȫȷ̥͈̜ͣ̈́́ͥȪp. 113ȫȃଜ̞
σΥȆόͻόͻͺϋȸফჅͬႲ̹ͦܲິ૽ȹ̤̫ͥͅ౳͂੫ȝ̷͈ˎȝ
－ 269 －
͈̓ͦჇ૽͉̭̠࡞̞̦̈́ͣ႐ͬၠ̱ȄΣΣͺϋ͉ȶ๟̱̞ਈ̺͈̺ͬ֩ͭ̈́ȪIl a bu le vin
tristeȫȷ͂এ̠Ȫp. 113ȫȃ
ȁȶͺσ΋Ȝσ͂ഫ௳͂ۦ̧͈̞̾อ८ĵĸ ̽̀࢞ͬ͢ͅ೿͛ັ̫ͣͦȪpris à la gorge par les





ȁȶ੫͈࿻ૂȷ̴͉͘Ȅȶ໲ڠષ͈βςΏΞ૽Ȫ௹໤ȫĵĹȪles Philistins de lettresȫȪp. 115ȫȷ̹̻
̦උ৪̵̠̰̯ͬͭͤͥߔ̥̈́อ࡞͈ಎ́͜Ȅ̸̤̱̞̽͂͘͜͜Ȫla plus formidableȫ࿜୨
ͤ߿͈ત̥ٚͣইͥ͘ȃ
ȁ« Les femmes sont incapables d’amitié. Jamais il n’y eut de David et de Jonathan parmi les 




༾Ք͈̞̠ͥ͂ͤ̽͂͢͜͢͜ͅૂ෎എ͈̈́͜Ȫplus passionnée que fraternelleȫȪp. 116ȫȷ̜́
ͥ͂ુͅএ̧̹͈̺̞̠ͩͦ̀͂ȃږ̥ͅḘ̭̏֨ͅဥ̯̞ͦ̀ͥπ΢Ηϋ͈ঘͅ୪̱̹ΘΫ
Ο͈ܫ൜͉ȄႪૂͬఝ͍̞̀ͥ͂࡞̢̩̞̈́̈́͜ȃ
ȁTu faisais tout mon plaisir.
    Ton amour pour moi était admirable.













larmes d’amitié douloureuseȫȪp. 116ȫ͉̩́̈́Ȅ̷͉͚̱ͦͧȶฺၩͬ৐̹̈́̽৪͈Ȅ෎ૂ͈





ۼ͉ͅȄȶ̞̥̈́ͥරఘഎ̈́࠱ట͜වࣺ͚ͤဒ౷̦̥̹̈́̽ȪAucune langueur charnelle ne pou-
vait se glisserȫp. 116ȷ͈̺̞̠͂ȃσΜ͈࡞ဩ͈̠̻ͅࢊͤ਀͉ȶ̭̭͉́Ȅ࿻ૂ͈থ̦Քૂ
͈থͬၱ̞̞́ ȪͥLe poème de l’amitié surpasse ici le poème de l’amourȫȪp. 116ȫȷ̯ ͬ͘ࡉ੄̱Ȅ
̷͉ͦȶ੗ฒ͈ࡃ૸Ȅฒ̞ૂ෎Ȫl’albe dévouement, la passion blancheȫȪp. 117ȫȷ͈̺̞̠̈́͂ȃ
ḁ̩̱̏̀ઠလ̯ͦͥȶ੫͈࿻ૂȷͬ੥̧਀͉̭̠೰̱̞݅̀ͥȃ
ȁ(QYpULWp OH/LYUHGH5XWKHVW O¶DSRWKpRVHGHO¶DPLWLpPDJQDQLPH/¶DPLWLpIXVLRQFKDVWHGHV












ๅ͈୉੥͉́ȶ̜̹͈̈́জͅచ̳ͥ࿻ૂ͉Ȅ੫͈̓͜Քͤ̽͂͢͜͜๼̱̞ޥ։̺̹̽ȪTon amitié était 
pour moi une merveille plus belle que l’amour des femmesȫȪp. 363Ȅ࿫͉ຊ৪ͥ͢ͅȫȷ̜͂ͥȪLa Bible, 
traduction œcuménique de la Bible, Alliance biblique universelle, 1988ȫȃ઀დ́֨ဥ̯̞͈͉ͦ̀ͥ͜Ȅ̜ͥ
̞͉όͻόͻͺϋͥ͢ͅ๤ڛഎুဇٜ̈́৷̜͈̥́ͥ͜౶̞ͦ̈́ȃ
ĶıȁΑό͹ϋΪσΡ̦ȶ׌ȷͬܛݥ̳̯͉ͥ͘ͅȄδȜΡτȜσ͈८໲থȶ։ཆ૽ʡ L’Étrangerʢȷ͞Ȅȶഛ
૖ʡ Les vocationsʢȷ͈̈́̓׿̞฽ד̦෇̠͛ͣͦͥ͢ͅএͩͦͥȪ̢̹͂͊ Charles Baudelaire, Œuvres 









ȁ̯ͣͅ౳଻͉ȄͺϋΡυιΘͬਥ̠٬͈٢໤Ȫle monstre de la merȫ̱͂̀ၛ̻࡛ͦͥȃ̭
͉ͦ૰დ೒͈ͤജٳ͉̜̦́ͥȄ̷͈উ͉Ȅ౳଻͈਷଻ͬߓఘا̢̱̹͈̜̞́ͥ͂ͥ͜ȃ
ȁ
ȁSes écailles glauques ruisselaient d’eau bleue et verte, et resplendissaient d’éclairs et de rayons. 
,OpWDLWPDJQL¿TXHHWIRUPLGDEOH(WVHV\HX[YDVWHVDYDLHQWODSURIRQGHXUGHO¶2FpDQTXLOHEHUoD





ݧ Ȫ̧un sanglot d’épouvante et d’amourȫȪp. 128ȫȷ̦ ֜ͦ੄̳ȃ̷͈൹ ȶ͉٢໤͈܉ओ̱͈١ڢȪla
volupté de son regardȫȪp. 128ȫȷͬ࿒͈൚̹̱ͤ̀ࣽ͞ͅ໾̲̠̱͂͢Ȅૠ͉ߎ̩ȶঘ͈۫ႺȪla






ȁ… Mais l’heure de délivrance avait sonné, et le héros apparut, armé par la Parthène et pareil à 
un éclair d’été. Le combat se livra sur les vagues et le glaive de Perseus fut vainqueur. Le monstre 











incomparable m’enivrait, et voici que tu m’as ravie au baiser léthéen. Ô Perseus, sache que le mon-
stre de la mer a connu seul mon sanglot de désir, et que la mort m’apparaissait moins sombre ton 














de mon père sera le temple où s’accompliront les rites sacrésȫȪp. 129ȫȷ̥̜ͣ́ͥȃ
Couvrez d’un voile impénétrable l’image de mon père, afin que les regards de la Virginale











ȁCar je suis l’être qui domine et qui protège. Je t’aime d’un amour impérieux et doux. Je t’aimes 




reur d’un désir mâle et avec l’alanguissement d’une tendresse féminineȫȪp. 130ȫȷՔ̱̞͈̺̀ͥ͂
̬࣬ͥ͜Ķĳ ȃজ͉ȶ̤ஜͅȄ੫͈Ք͈ႁޑ̯͂࿹̱̯ͬޗ̢̹̞̀ͤ͞Ȫje te révélerai la puis-
sance et la douceur de l’amour fémininȫȪp. 131ȫȷ͂ࢊͤȄ̷͉ͦ੫͈Ք̦Ȅȶ౳͈Ք͂஠̩֑̠
Ȫne ressemble point à l’amour des hommesȫȪp. 132ȫȷ̥̺ͣ͂௽̫ͥȃ౳͈Ք̦ু໦ུպུ́ြ
ཕႁഎ͈̜͈͉̠͉̈́́ͥ͂ͣͣ͜ͅȄՔ̳ͥ৽ఘ̜́ͥࢊͤ਀͉Ȅȶু໦ু૸͈̹͉͛́̈́
̩̤ஜ͈̹̤͛ͅஜͬՔ̱̞̀ ȪͥJe t’aime pour toi et non pour moi-mêmeȫȪp. 132ȫȷ̥ ̜ͣ́ͥȃ
ȁȶজȷ̦ȶ̤ஜȷͅޗ̢̹̞͂ܐ̞̽̀ͥȶՔ͈ܿ੅ȷ͉Ȅոئ͈̠͢ͅຝ̥ͦͥȃ
ȁJe t’apprendrai, si tu me livres ta chair consentante, l’art multiple du plaisir. Je t’apprendrai la
lenteur savante des mains qui prolongent leurs frôlements attardés. Je t’apprendrai la ténacité des





















̧࢖ୃ̯Ȫtoute vérité et toute justiceȫȪp. 132ȫȷ̷͈͈͈͜ంह̜́ͤȄȶૠͬ੕̳କ͈͢
̠ͅȄ਀௷ͬأ͛ͥఊု͈̠͢ͅȪcomme l’eau qui rafraîchit les lèvres et le soleil qui réchauffe
les membresȫȪp. 132ȫȷ঴๟૬̞͈̺̯͂ͦͥȃ̷̢ͦ͠Ȅδ΢ȆΟͺ̦૰ుͬ਎̫ͥ૰ദ
ͬȶ̞̥̈́ͥ౳଻̷͈͜ા̞̭ͥ͂́ͅᠺ̱͉̞̀̈́ͣ̈́ȪAucun homme ne doit souiller de sa
présence le temple vénérableȫȪpp. 132-133ȫȷ͈̜́ͥȃ̹͘Ȅδ΢ȆΟͺ͈ऱͤͅਬ̠૽त̹
̻͜ȶຳ͈༴သͬݵ͚̭͂̽̀͢ͅȪen se refusant à l’étreinte des épouxȫȪp. 134ȫȷ૆ا̯͉ͦ
̳̦ͥȄȶ୉̈́ͥੜ੫̹̻͕͉̓ͅδ΢ȆΟͺͅ঴̱̞ͦ̈́͘Ȫmoins chères à la Déesse que les
vierges sacréesȫȪp. 134ȫȷ̳̜̹͂ͥͤ͜ͅȄࢊͤ਀͈౳଻࠹՛̦ྶฒ̥̹̻֣̯̈́́࣫ͦ̀
̢̞͈̺̞͈͉̞̺̠̥ͥ͂ͥ́̈́ͧȃ
̤ͩͤͅ
ḁ̩̱̏̀ȄȸফჅͬႲ̹ͦܲິ૽ȹ࡛̯̰ͦͥ̈́͘͘ͅ౳͂੫͉Ȅ̷̸͈ͦͦ౳଻଻Ȅ੫଻
଻ͬ৽ಫ̱̦̈́ͣ͜Ȅ஠ఘ̱̜༷͂̀ͥ࢜ͬ࿒ঐ̱̀෻̯̞̠ͦ̀ͥ͢͜ͅএͩͦͥȃ̷͉ͦ
শࠣͅႧ̈́಺ঊ́୊ࣞͅލ͊ͦͥز຿ಿഎ̈́౳଻ࡀႁ̥͈ͣ੫଻͈ٜ༶̜́ͤȄ̹͘শ͉ͅȄ
ऌ͈հ̨ͣͬݥ͛ͥ੫̺̫͈਽ͤͬݥ͛ͥ୨৘̈́୊̜́ͤȄ̹͘Ȅુ͈։଻Ք͉͂ৗഎͅ։̈́
ͥୈ૰എ̦̈́̾̈́ͤͅܖ̧̦̿̈́ͣȄུৗഎͅཕႁഎ̰̈́ͣͥͬͅං̞̈́౳੫͈Ք͉͂։̈́ͥ
ȶ੫̠̱͈̓Քȷ͈ઠလ̜̹̳́̽ͤͥ͜ȃ̯̰̈́͘͘૽ۼ࿅အȄ̫͂ͤͩ౳଻͈͂చ๤̯ͬ
̰͘͘ͅຝ̧໦̫ͥ८໲ै຦̽̀͢ͅ຾̧ಬ̯ͤͦͥͅȄόͻόͻͺϋ͈ၑே̹ͥၰ଻ߓခഎ
̈́ȶႁޑ̞੫ȷ̷͈͂Ք͉Ȅְ̦̀͞໲ै຦̤̞̀ͅȄ๤႒̧̈́όͻόͻͺϋඊু͈ȶ੫͈ଲ
ٮȷͬࢹಃ̳͈̜̦ͥ́ͥȄ̷͈੨௖͍̥̳̹͉ͬ̾ͣͥ͛͘ͅͅȄݰ࿩୉੥͈ͧͧ͜͜͞૰
დ͈̈́̓͂చ๤Ȅόͻόͻͺϋ͈Ξ·ΑΠ̷ͦুఘ͈࿌္എ̥̾મळ̈́໦ଢ଼̽̀͢ͅȄ̯ͣͅ
ୈऔ̳ͥຈါ̦̜͈ͥ͂͜এͩͦͥȃࣽࢃ͈هఴ̧̱࣐̹̞͂̀ȃ
